
 1 

   EN ROUTE POUR LE PARADIS 
 
 

 
TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
 
Dialogue pour 4H 
Humour iconoclaste 
Durée : 5mn45 
 
 
Dieu : Le 553 692 723 421 ! 
 
Moi  : (Vérifiant mon numéro) C’est moi. 
 
Dieu : Venez ! 
 
Moi  : Vous êtes qui ? 
 
Dieu : Dieu. 
 
Moi  : Vous tombez bien. Je cherche l’entrée. 
 
Dieu : Quelle entrée ? 
 
Moi  : L’entrée du Paradis. 
 
Dieu : Encore un ! Décidément, ils veulent tous y aller ! 
 
Moi  : Autant là plutôt qu’ailleurs ! 
 
Dieu : Oui, cher monsieur. Mais le paradis, ça se mérite. 
 
Moi  : Dites-moi vos conditions. 
 
Dieu : D’abord, est-ce que vous avez rempli le questionnaire ? 
 
Moi  : Le questionnaire ? Quel questionnaire ? 
 
Dieu : Le questionnaire sur l’honneur qu’on vous a donné. 
 
Moi  : On ne m’a rien donné du tout. 
 
Dieu : Mais si. 
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Moi  : Mais non. 
 
Dieu : Vous plaisantez !? 
 
Moi  : Pas du tout. 
 
Dieu : Restons calmes… Quand vous êtes arrivé parmi nous, vous avez rencontré un barbu. 
 
Moi  : Je n’ai pas vu un chat. 
 
Dieu : Mais si. 
 
Moi  : Mais non. 
 
Dieu : Un grand barbu. Aux cheveux frisés. Avec un trousseau de clefs. Et qui vous a remis 
            une fiche. 
 
Moi  : Désolé, je n’ai rencontré personne. Et on ne m’a rien remis.  
 
Dieu : (Pour lui) Cet animal de Saint Pierre! Sûr qu’il est encore à la buvette ! 
            Décidément, on ne peut plus compter sur le petit personnel ! (A Moi – Me tendant un 
 formulaire) Heureusement que j’en ai encore ! (Claironnant) Au suivant ! 
 553 692 723 422 ! 
 
Moi  :(Rapide regard sur son questionnaire) De… de quoi s’agit-il ? 
 
Dieu : D’un questionnaire stipulant que vous n’avez commis aucun péché. 
 
Moi  : Sur l’honneur ? 
 
Dieu : Sur l’honneur. 
 
Moi  : Et ceux qui n’ont pas d’honneur ? 
 
Dieu : Je n’ai pas le temps de vérifier… Compression de personnel. Trop de charges à payer. 
 Licenciements…Je ne peux pas être partout. 
 
Moi  : On peut vous raconter n’importe quoi !? 
 
Dieu : Tant pis… ! (S’énervant) Alors, le 553 692 723 422 ! Il s’amène, oui ? 
 
Un ange : Le 553 692 723 422 qu’on croyait mort, ne viendra pas. Il vient de sortir du coma. 
 
Dieu : C’était bien la peine de réserver! Pourrait au moins s’excuser ! (A Moi) Ҫa fait une 
 place de libre. Profitez-en ! 
 
Moi  : Vous avez un stylo ? 
 
Dieu : (Regardant sa montre) Midi ! C’est l’heure de la soupe. (A l’ange) Faites baisser le 
 rideau ! 
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Un ange : (Criant à l’un de ses collègues) Baissez le rideau métallique ! 
 
Moi  : Je vous ai demandé un stylo. 
 
Dieu : Un stylo ? Pourquoi faire ? 
 
Moi  : Pour votre questionnaire. 
 
Dieu : Trop tard. De toute façon, Marie m’attend. Ma soupe va refroidir. (A l’ange) 
 Occupe-toi de ce monsieur… ! Au fait, c’est monsieur comment déjà ? 
 
Moi  : Dupont Marcel. 
 
Dieu : Conduisez Dupont Marcel sur le tarmac. Moi, je file. 
 
Moi  : (A son collègue) Je croyais que Dieu reconnaissait les siens. 
 
Un ange : Il a beaucoup baissé ces derniers temps… Suivez-moi ! 
 
  (Moi, lui remettant mon questionnaire– Puis l’ange ouvrant le chemin avec sa 
  pile électrique – Façon « ouvreuse » de cinéma) 
 
Un ange : Montez !  
 
Moi  : C’est un avion !? 
 
Un ange : C’est un avion. 
 
Moi  : Parce qu’on va voler ? 
 
Un ange : Bien sûr. Le Paradis, c’est plus haut. 
 
Moi  : Ah bon !? Et moi qui croyais… 
 
Un ange : (Lisant le questionnaire) Allée Y… Travée 7…Fauteuil 553 692 723 421… Nous  
 y sommes. (S’arrêtant puis déchirant le questionnaire) Le fauteuil vide que vous 
 voyez là-bas. C’est pour vous. (Moi, amorçant mon départ) 
 
Un ange : Heps ! 
 
Moi  : (Me ravisant) Pardon ? 
 
Un ange : Le pourboire !? Vous oubliez le pourboire. 
 
Moi  : Parce que le vol n’est pas gratuit ? 
 
Un ange : Vous avez déjà vu quelque chose de gratuit, vous ? 
 
Un ange : (Pour lui) Encore un assisté ! Dieu m’avait prévenu : « Sur terre on fait trop de 
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  social ! Au ciel, ‘faut que ça change !» 
 
Moi  : (Soupirant) Je vous retiens ! (Lui remettant une petite pièce) Voilà. 
 
Un ange : (Regardant ce qui lui a été remis) Vous voulez rire ! Avec ce que vous me donnez,  
 ça ne rembourse même pas le kérosène. 
 
   (Moi, rajoutant un billet)  
 
Un ange : (Même jeu) Encore ! 
 
   (Moi, rajoutant un nouveau billet) 
 
Un ange : Encore un petit  

 
 
 

Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
          christian.moriat@orange.f 

 
 


